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coutume	de	porter	un	manteau	à	 l’intérieur	du	palais	relevait	de	 l’étiquette	pour	 les	nobles	au	
XIIIème	 siècle.	 Ainsi	 le	 manteau	 est-il	 d’une	 part	 censé	 symboliser	 l’aristocratie1.	 Le Livre de 
l’Espérance	 d’autre	 part	 nous	 présente	 une	 signification	 opposée	 à	 travers	 deux	 personnages	
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	1		 Lucien	Foulet,	Glossary of the first Continuation, The Continuation of the old French Perceval of Chretien 
de Troyes,	volume	III,	partie	II,	Philadelphia,	The	American	Philosophical	Society,	1955,	p.	177-180.
















détails	 physionomiques	 consacrés	 au	 visage	 nous	 surprend	 dans	 le	 portrait	 de	 France4.	 Ceci	








Présentation du mantel à l’état initial
	 Ce	mantel	est	composé	de	trois	ouvrages5	dont	les	motifs	dans	chaque	partie	sont	les	attributs	
de	chaque	état	social6.	D’abord,	le	narrateur	commence	par	décrire	l’état	initial	du	manteau	avec	
une	certaine	réserve.	La	qualité	du	tissu	est	présentée	par	le	terme	« paille » (paile)7.	L’admiration	
	4		 Dans	le	manuscrit	(Paris,	BnF	fr.	126),	la	miniature	représente	le	visage	plein	de	tristesse	même	au	début	
de	la	scène	(f°191).	Cet	article	est	appuyé	sur	une	analyse	textuelle.
	5		 Le Quadrilogue invectif,	éd.	Eugénie	Droz,	p.	7.






Enlart,	Manuel d’Archéologie Française depuis les temps mérovingiens jusqu’à la Rennaissance,	 tome	3,	Le	
costume,	Paris,	Auguste	Picard,	1916,	p.	387	et	Jules	Quicherat,	Histoire du costume en France depuis les temps 
les plus reculés jusqu’à la fin du XVIIIème siècle,	Paris,	Librairie	Hachette,	1875,	p.172.	Donc,	comme	nous	





	 Les	 fleurs	 de	 lys	 brodées	 dans	 la	 partie	 supérieure	 représentent	 la	 Dignité	 royale.10	 Les	
ornements	de	 cette	partie	 se	 composent	des	 symboles	de	 la	vie	 courtoise,	 tels	que	 les	pierres	














	9		 Le Quadrilogue invectif,	éd.	Eugénie	Droz,	p.	7.
10	 Colette	Beaune,	Naissance de la Nation France,	Paris,	Gallimard,	1985,	p.	237-263.
	 C.	Beaune	explique	 l’évolution	des	symboliques	religieuse	et	politique	des	fleurs	de	 lys	à	travers	 le	Moyen	
Âge.	Les	fleurs	de	 lys	remontent	à	 l’origine	aux	 lys	de	 la	Vierge.	Passant	pour	«	 le	signe	de	 l’ensemble	du	
royaume	»	depuis	le	XIV	ème	siècle,	elles	sont	devenues	un	symbole	plus	abstrait	au	XV	ème	siècle,	séparé	du	
corps	humain	du	roi.
11	 Le Quadrilogue invectif,	éd.	cit.,	p.	7.
12	 Ibid.,	p.	7.
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13	 Ernst	Robert	Curtius,	La littérature européenne et le Moyen Âge latin,	traduit	par	Jean	Bréjoux,	Paris,	PUF,	
1956,	p.	45.
14	 F.	Rouy,	op. cit.,	p.	47.
15	 Le Quadrilogue invectif,	éd.	cit.,	p.	7-8.
16	 F.	Rouy,	op. cit.,	p.	47-48.
17	 Le Quadrilogue invectif,	éd.	cit.,	p.	8.
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La	proposition	hypothétique	 signale	 l’intervention	de	 la	Fortune	quant	à	 la	détérioration	de	ce	
vêtement.




public20.	 Certes,	Alain	Chartier	 souligne	 l’acte	 «	 violent	 »	 de	Fortune.	Mais,	 nous	 avons	 plutôt	
l’impression	que	cet	auteur	 laisse	percevoir	graduellement	 le	 renversement	en	superposant	 les	




predecesseurs,	 estoit	 desja	 par	 violentes	 mains	 froissez	 et	 derompuz	 et	 aucunes	 pieces	
violentement	arrachees	[...]21
On	ne	 saurait	 ignorer	une	nette	 similitude	entre	 ce	passage	et	 la	description	du	manteau	que	





	 La	 partie	 supérieure	 ternie	 évoque	 l’apparence	 du	manteau	 de	 Philosophie	 qui	 est	 usé	 et	
18	 F.	Bouchet,	trad.,	op. cit.,	p.	59.
19	 F.	Rouy,	op. cit.,	p.	 67-75.	François	Rouy	dresse	un	 tableau	comparant	 les	deux	états	opposés	dans	 la	
peinture	du	manteau	ainsi	que	dans	le	portrait	physique.
20	 F.	Bouchet,	trad.,	op. cit.,	p.	59.
21	 Le Quadrilogue invectif,	éd.	cit.,	p.	8.
22	 BOETIUS,	De Consolatione Philosophiae,	Livre	I,	in	Patrologiae Latinae,	Tome	63,	J.-P.	Migne,	1882,	p.	589-























23	 «	Quarum	speciem,	 veluti	 fumosas	 imagines	 solet,	 caligo	quædam	neglectæ	vetustatis	 obduxerat.	 »,	
BOETIUS,	op. cit.,	p.	589.
24	 Notons	que	 le	Quadrilogue invectif	 fut	 rédigé	en	1422	où	 la	défaite	à	Azincourt	 resta	encore	dans	 la	
mémoire	de	l’auditoire.
25	 Le Quadrilogue invectif,	éd.	cit.,	p.	8.
26	 Ibid.,	p.	8.
27	 BOETIUS,	op. cit.,	p.	589.
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Mais	se	nous	venons	a	parler	de	la	basse	partie,	ceste	chose	seule	en	peut	on	dire,	que	tant	la	
veoit	 on	usee,	 en	 gast	 et	 en	destruction,	 par	 rudement	 frapper,	 tirer	 et	 detrainer,	 que	 en	
plusieurs	lieux	l’emprainte	de	la	terre	apparoit	descouverte	et	les	arbres	et	semences	comme	














couleur,	 veissez	 espanduz	et	degetiez	 sans	 aournement	 au	 travers	de	 ses	 espaules	 et	 une	

































grisâtre	d’apparence	grossière39.	Le	 couvre-chef	dont	même	 les	paysans	 se	 couvrent	 symbolise	
33	 M.	Rolland-Perrin,	op. cit.,	p.	116.
34	 Sabine	Lehmann,	«	Le	beau	et	le	laid	vus	dans	une	perspective	sociale	»	dans	Le beau et le laid au Moyen 
Âge, Senefiance	n°43,	Publication	de	l’Université	de	Provence,	p.	322-323.
35	 D’ailleurs,	M.	Malsot	aborde	également	 le	 thème	de	 la	 lumière	sur	 les	cheveux.	Cf.	Martine	Malsot,	Le 
champ sémantique de la beauté et de la laideur dans les romans de Chrétien de Troyes,	Université	de	Dijon,	
1976,	p.	17-18.
36	 Le Quadrilogue invectif,	éd.	cit.,	p.	7.
37	 ALAIN	CHARTIER,	Le Livre de l’Espérance,	éd.	François	Rouy,	Paris,	Librairie	Honoré	Champion,	1989,	p.	3.
38	 Gdf.,	7,	p.	637.
39	 Dans	Le Livre de l’Espérance,	un	autre	personnage	allégorique,	Indignation,	porte	un	«	court	mantel	»	en	
contraste	avec	celui	de	France	qui	atteint	la	terre.	Cf. Le Livre de l’Espérance,	éd.	cit.,	p.	6.
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«	l’honneur	personnel	»40.	Ce	terme	renforcé	par	deux	épithètes	«	sale	»	et	«	encendré	»	serait	une	
métaphore	de	la	déchéance	de	l’honneur.	
	 Comparée	à	Mélancolie	dont	 la	 laideur	exagérée	est	représentée	par	 la	vieillesse	et	par	 la	
misère,	France	semble	dans	un	état	transitoire	entre	la	beauté	et	la	laideur.	La	splendeur	de	sa	
chevelure	et	l’honneur	de	la	couronne	sont	encore	conservés	malgré	la	menace	qui	pèse	sur	eux.	
	 Or,	dans	cette	scène	où	apparaît	 l’héroïne	France,	 la	description	de	son	visage	manque	de	
détails.	Seuls	la	chevelure,	la	couronne	et	le	manteau	sont	décrits	avec	précision.	Le	dessein	d’Alain	
Chartier	sur	ce	point	reste	à	examiner.















40	 Françoise	Piponnier	et	Perinne	Mane,	Se vêtir au Moyen Âge,	Paris,	Adam	Biro,	1995,	p.	51-59.
41	 Le Livre de l’Espérance,	éd.	cit.,	p.	6.
42	 BOETIUS,	op. cit.,	p.	587.
43	 Le Quadrilogue invectif,	éd.	cit.,	p.	19.

























47	 Armand	Strubel,	«	Grant	senefiance	a	»	 :	Allégorie et littérature au Moyen Âge,	Paris,	Honoré	Champion,	
2002,	p.	41.
